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Q U O T I D I E N : U N F R A N C J E U D I 

LE REVEIL DU NORD 
H t . rue de Parla. LUI* — Téléphona 471J0. 471*7. 47LM. LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 43. boui. HaiiMmann. P A R I S (t»>. 

« 

La D. C. A. de la Lu II w al le 
a abattu IO.OOO avions 

depu i s le début de la guerre 
LE BOMBARDEMENT DE BARRAGES ALLEMANDS sont les seules autorités légitimes « 

a fait 711 victimes dont 341 prisonniers de guerre 

U N M E S S A G E D E L ' A M I R A L E S T E V A 
A U X P O P U L A T I O N S T U N I S I E N N E S 

Je vous rappelle que le Maréchal 
et son gouvernement 

Vichy. 19. — Avant de, quitter 
! Vichy, l'amiral Esteva. rés ident 
général de France a 'l'unis, a pro-

Aujourd'hui Je voua rappelle que 
ta maréchal et son gouvernement 

les à qui nous devons tous lobe is -
cancc . 

Quartier Central du Fuehrer. i l . — sente la totalité dea appareils que angla is des bfurages a l lemands 
Le Haut Commandement des forcesIpossedaient. en l»3t. donc au début'«'élèvent à 370. De plus. 3« persan- n o n c é ' a l a r a d : ° ''allocution »Ui 

des hosti l ités, les aviations britan- nés sont encore manquantes s u i v a n t e à l'adresse des population* Il m'est agréable de penser qu 
uZ^Lh!^ .',>,HTrtL^JLt ^!V'2u^nûli^ n , c lu l ? - française et belge réunies. y |n'y a pas eu plus de victimes, c e s t i - u n i s i e n n e s : 1« n ' a i P** e u l i e u d * réprimer quel-, 
is^schasiturs aliamands la OC A d e ^ T O m p r i s i e s a v i o n a d * deuxième e t 'grace aurtout à certaines autorités' «ue trouble que ce soit au cours de: 
i aviation •( ««s bâtiments d« «corn*!Hois ieme l ignes et les appareils qui. faisant preuve d'une présence « Chers amis . jces trois années . 
de la marine «te guerre ont abattu, nieridecoiage. d'esprit exemplaire, ont immediale-1 > .,,._ ., i u_ „„, ,_ ^ . i ^ . J . „ . , • „ „ i ._„._ I 
un t . , . . d . M avons ennemi,, p.rm.l Ces succès sont dus en ordre prin-iment .prévenulisTpc^ulatioTi mena-' J e v l e n s ' aujourd'hui, vogs d i r c | t o cette p m o d e d f ^ u e r r e j i au o-, 
letauois un oertain nombre de b.m- c l B a l a ; amélioration c o m p a r a t v e - c é e et Dris les meSui-f-i neVe^aire* , w q i " J aurais voulu vouai e x p n - , n t é française, daccord avec lesl 
bardUr, luordt. l i e u . \ ," *lz.2i.Z\« ^ m ^ ™™ r P •*. m e s u r e s nécessaires, i m , avais pu vous adresser Uiautor i te s d'occupation, a été main-

La mm dormoro. éaa d e . , m « » * >a £ecede>i t e«"«"*•""H. La supposit ion première suivant rol, a
]

v a n t ^ d e p L t de T u n i s ! tenue et respectée de tous, si bien 
, b ) « . i t . militaire, d. i . r . „ . n i » . M - * - de £ « c h n i q u e desa^rmwuoAU laquelle le nombre des vict imes a u - j £ l e n s o u v e n t d e p u i / r a i p ^ l s e à ( q u ' i l n'y a p a T e u d'autres vict imes 

ras as? « njŝ id^x 1X*J&?£S?<SÏ2\ p S ^ - P Ï ^ T ^ -" ~" 
~ - X ^ ^ ^ Z 2 œ \ ^ ^ - » ~ * - -^fe'ZSFZ Ï T S £ £ ^ ^ i ï ^ ^ ^ f X ™ A'̂  nom du maréchal Pétain. au 

• - • = „ , . _ L _ . U _ . » k . . „ , . — ! . .* ..i ^i " ^ n o m du gouvernement français. Je 
\ o u s adresse, en y joignant les 

> I e s de D C A . de 2 cm miens 1 les vœux très s incères que 
and Quartier Gène 

Poste de garde devant une 
casemate sur la côte de la 
Manche. iPh. Beicapress i . 

Si l'on tentait 
cette expériehce ?... 

. E vol, quel qu'il toit, est toujours; en appel, des peines infligées par 
I repréhensible ; mats quand Il lies tribunaux de premières tnstan-
I s'agit du vol dans les colis des- ces ? Peut-être comme le taisait 

Unes aux prisonniers on ne .remarquer un de nos confrères de 
saurait jamais se montrer asset se- Paris, parce qu'ils n'ont personne 
vire. Or, il arrive que nos juge*\là-bas t Mais ce n'est pat une rai-
dans l'ensemble font preuve d'une'son Tout le monde doit accomplir 
trop grande indulgence pour les tto-'aon devoir, et rien que son devoir I 
leurs, ce qui a pour résultat une',Nous traversons une période qui 
intensification des vols, ce qui, on commanae des mesures exception-
an conviendra, est profondément re-\ nettes. Il convient de châtier avec 
grettable. \la plus extrême rigueur tous ceux 

Des lois, cependant, ont été pro-\a">. f* livrent à des actions malhon-
mulguées punissant très fortement,»*" °¥ a des activité* en marge 
le, individu, a„es dénué, de ,cru- *• .'« légalité. .Nos luges ne vou-
ouïes. de JI-TIS humain, pour l o œ o - avaient va* QU un jour on putmme 
parer de denrées et du tabac que les i™* reprocher de s être faits le* 
prisonniers attendent avec imjM-Complice* moraux de tous ces gen* 
tience. Pourquoi ne sont-elles pas ••*• * ' o r , ! , ., , 
appliquée, dan, toute leur rigueur »' ELPu"1ue nous parlons des vols 
Pourquoi certains juges se mon- A' Colis de prisonniers, on nous per-
trent-ils trop bons ? Pourquoi œr-\mettra de suggérer un moyen dé 
tain* autreTvont-Us jusqu'à réduire. P^^ Ceux qui s y livrent. A notre 

- -I serait le plus efficace 

contre avions. Ides territou-ea atte inte s'était réfu- ld c tous les Tunis iens » et que'Je me 
On souligne no tamment les e x c e l - g i e e dans les bois et avait ainsi iconsidère toujours c o m m e tel tném? 

.enta résultats obtenus par 1 t i t i l i -été portée comme disparue. | s i Q e s événements momentanés 
sat ion des nouvelles pièces quadru-i Cm apprend encore que ce bom- m'ont éloigné de vous 
"'es de D C A . de 2 cm ibardement a causé la mort de 341 i 

- Le Giand Quartier Gêné i L'amélioration croiasante des ap- prisonniers de guerre de différentes! Pendant les trois années que j'ai' nous formons pour la prospérité de 
.a» .tailt-n communique pareils de mesurage a puissamment national i tés . Les dégâts matériels Passées d a n s la régence, depj i s : !» Tunisie mais, comme Je vous l'ai 

Un convoi ennem, o u . ionse.it lai contribué à ces succès. causes à la population par l'eau | 1 u ' e n i " 8 1 1 9 4 0 J'»vais établit mon! toujours^ dit. a la France, dans la 
cota atsert.nno • été attaque par no . En outre, la D.C.A. a toujoursln ont heureusement pas été a u s s i P ° s t e d e commandement a Bjaerte.. bonne et !a mauvaise fortune. » 
avion, torpilleur» Trou vapeur, do oopose aux changements a> laeti- étendus qu'on l'avait craint au d é - i ' a i ordonné l'obéissance absolue au 
créa tonn.se lurent toucha. L u n l q u e d „ aasajUgmg. o> s méthodes ibut maréchal Peta in et au gouverne 
d o u i lauseant 10 000 tonne, peut *tro:3 , ) . « . _ , . , „ ™ m r i l » , 
conwdore comme coulo. De. formation».a c a e ^ n s e appiopriees. 
aériennes eivnomto. oni mitraille quel- 1 . 1 i 
s u e . localitt» de la Caiabre ai lance I - k n m n a r i l a i n a i l t f j a o - , . , I Vous m'avez écoute et Je vou» et 
des bombes «ur Porto Empedocle. Tra- I J C U U l U U d l U C l l i C U l ( I C I 
pani et sur i ne de Panteiiarta Le» 
nosat. .ont limita». On ne poeoedo lias L _ _ _ _ _ _ _ . l l A m s i u I » i Amsterdam 19 — Reuter mande! En arrivant à Vichy. J al renduiChef du touvernement , a reçu de 
™ d * " • ' " " , S " r ' l m D 0 M , n " d " ' D a r r a g e $ a l l e m a n d s l q u l : T « î e r r e T é " ' d o D i i l 5 ^ m a t et au M J o o u r W l'amiral Esteva. avec le-

Au cour. 
^ f f ' d . ' i e n . i M ' d e . c h a s « u r \ 7 t 'dVi'a "B constatations, le nombre des vie 
D.C.A. Ouatro ont e * abattus pre. l imes causées par ie bomba -démenti 
d« Perte-CmpedMle. 14 a l'l»t de Tra-! , 
parti et S au larae de Pantellana ' —| 

r« 

Churchill 
part en guerr 

le «lapon 
L'Amiral s'entretient 

avec le Président Laval 
Vichv Le président Laval 

D i m p o n a n t e s mesures ont été i m , e n t
A ^ a n « a l : s e n m é m e t e m P s o u a 

prises en vue de reparer les dégâts l - o n A l t e s » « »« B « v -

Deux alertes à Londres 
dili barrages allemands 

. : , e . " r r r V u ? , 7 d . " ' . , « m . ' 1 B " : i " ' 1 9 - S l , i v a n t l e s d f r a ' * ' S ^ "" * * * " " * ' - c c o m % \ r ^ e u T e m o n d \ u C t o r u e 1 e f e î e ; q U e l " * ' e l t ' o n « u ™ « « « ï k * * 

Echec d'un raid « allié » 
sur l'Allemagne du Nord 

leur ai affirmé 

Bfrhn. 16. — Au sujet de ( 

ia destruction de 10.000 avions en-' 
nemis par ia D C A de la Luft-i 
waffe d<>p lis le début de la guerre.: 
on apprend que ce nombre repre-i 

UN PAQUEBOT 
FRANÇAIS 

torpillé 
en Méditerranée 

Le paquottet « General Bonapar-

L'amiral Esteva 

» 

MAIS DANS UN DISCOURS PRONONCÉ DEVANT LE CONGRÈS 
AMÉRICAIN IL N'A PAS PU CACHER QUE L'ANGLETERRE 

ÉTAIT A LA REMORQUE DES ÉTATS - UNIS 
M Winston Churchill vient, donc,,Unis et la Grande-Bretagne étaient 

avis. 
Dès qu'un individu e*t arrêté 

pour vol total ou partiel, il ferait 
immédiatement envoyé dan* un 
Stalag quels que soient son âge et 
sa condition, à la place du prison
nier qu'il aurait lente de voler. Ga
geons que fa réception par les au
tres prisonnier* ter ait tuffitam-
ment chaleureuses — par les gi
fles et les_ coups de poing — pour 
lui Mer. toute sa vie durant l'en
vie de recommencer. 

La peur du gendarme, dit-on. est 
bonne conseillère. La perspective 
daller passer un temps indéterminé 
dans un Stalag, derrière de* fil* de 
1er barbelés, ferait retléclur tous 
ceux qui délirent manger ou fumer 
* aux frais de la' princesse ». 

Qu'en penie-t-on ? 

Roger LACQVEMAME. 

L£S DÉTOURNEMENTS 
D'OBJETS 

DESTINÉS AUX PRISONNIERS 

Vcdcttc lipide 

Un ordre du jour 
du Chef d'Etat-Major 

j Berlin. 19. — On apprend qu au 
début de cette après-midi une for-

imst ion de bombardiers ennemis a 
icffectué un raid sur le littoral sep
tentrional de l'Allemagne. 

l a chasse al lemande a intercepté 
{immédiatement la formation avant 
'qu'elle n'ait pu atteindre la région 
Icotlère. 
| Au cours de violents engage-
i m e n u aériens, les c Focke-Mulff » 
jet « Messerschmitt » ont réussi à 
disperser les assai l lants et à abat-
t ic phiieurs quadrimoteurs. 

LA LISTE DES VICTIMES 
sinet, qui assurait I* servie , antre DU CRIMINEL BOMBARDEMENT 
la c ô n e et «faraelHe, a «M torpHte n n o n r a i r v c i i i n u r r i 
mercrod, a ie h., a 40 m!Ile. do la DE BORDEAUX S ALLONGE 
côtt . Il transportait 1»2 passagers 
et so hommes d'équipage. Los res
capés ont été recueillis par deux 
contre-torpilleurs al lemands de Tou
lon qui ont rallié ee port. Une ve
dette rapide italienne est encore sur La liste des victimes s'allonge, 
les lieux. d'heure en heure et cinq nouveaux j 

-eioi ,cadavres ont été retirés cette nuiti 
jdeti décombres. 

Dans une grande artère, une équi-| 
!pe de secours travaille encore avec | 
acharnement à déblayer les décom-l 

d une maison ou deux vict imes ; 
sont probablement ensevelies. 

Les obsèques dea vict imes fixées i 
à jeudi mat in . 9 h., se dérouleront i 
dans un certain nombre de parois
ses, e n présence de représentants! 
de la Préfecture et de la Municipa
lité de Bordeaux. La principale cé
rémonie aura lieu à la cathédrale 
ci sera présidée par Mgr Feltin. 
M. Sabatier. préfet régional, y re
présentera le gouvernement. Aucun 
discours ne sera prononcé. 

Bordeaux. 19 — Depuia près Je 
b heures, les équipes de sauveteurs 
i relayant sans interruption, pour-
uivent les travaux de déblaiement. 

quitte Vichy . „ r n , , „ , , r . r u „ discours devant le\d excel lents alliés et de voir qu'ont 
egard-e t à l'égard de la France, de cet après-midi. Il a été salué à son c0n^èsamericmri Qu en laut-il re>! s'était efforcé d'accomplir « enj 
\ o u s tous qui aviez confiance —HrHpaMTl. au nom du chef du gouver- tenir ? D'abord que rAnffieterrejcamoracles ». toute* les tache* du! 

_,' . ' rement nar M fîuérarri «eerétoir . est complètement à la remorque deï |™°«nént. « 
Plus que Jamais, Je vous d e m a n . i r ' e m C T U p a r M ^"«raro . sécréta.re » JJ ^ ^ . ^ , Ameri.\ Lors de ma visite précédente aux 

de la fidélité e t la dignité d a n s général auprès du chef du gouver- ir„" „ „ , , ' , ,„ auerre aux cotés de Etats-Unis , poursuivit M. Churchill.! Vichy. 1». — La loi du 13 août 
votre conduite Journalière. nement . !?» Grande-Bretaane mais celle-ci ^ Congrès fédéral était encore 1943 réprime les vols ou tentatives 

'" e r j , - , w - . yanfc'eej Hua i n ! s o l l s l'impression indignée de e l 'st- |de v i l s de colis ou d'objets adresse» 
... ! — . = J , .„„ nuance Ensuite aue Chur- taque traîtresse et sournoise » de !aux prisonniers de guerre. 

cn.itf tel un matamore part en guer- c lenchée contre Pearl Harbour e t | Un texte paru au « Journal Offi-
re ro ntr,"le 7amn Tmt à Zoupil'** la déclaration de guerre de l'Ai- «tel » de ce matin atipule que desor-
s ^ r c o ï t Le^maitnse du Pac l 'emagne e t de l'Italie, Les Angla i s lmais les détournements ou tentati-
Hau7 elt %r,mordMpôlr la col,-1* ** Américains sont donc unis ves de détournement de ces col is 
duite d,•. la àlZrt-Nous n'iromse-P" !« « d a n « e r commun, par leur ou objets seront assimilés aux vols 
tons pas *raie7emp,°ïï'ilVlallùta • ^ « f » l e b u ' e l c ' e <>u i l a Pour-îou t enta t ive , de vols e t frappe, des 
Churchill pour s'en apercevoir, suivent, s • mêmes peines e t les receieurs ae-
Commr nous n'ironiserons pas sur La voix du s a n g me donne la | ront désormais également atteint» 
les fanfaronnades du même « Pre-cert i tude . poursuivit-il. que n e n i P a r la loi. 
wiier » anglais qui parle de ravir o t m n é s t plue important pour l'avenir! _ 
Nippons ce qu'ils ont conquis et ce^du monde que el'union fraternelle» = 
ou if» entendent conserver. d e « d e u x peuples, d a n s la paix 

comme d a n s ia guerre. 
i Enfin, mettons en valeur la phra-< Donnant un bref aperçu sur lel 

f' - de Churchill ou il reconnaît que,déroulement des opérations Juaqu'ii 
néri' sous-mari* a l l emand ^ . s i i r i w i r . « ç t ^ u » if fn.i»v-riiii fttJ 

uiours grand et que les pertes delremarquer que. d a n s l e Pacifique) 
marine marchande anglaise sont on avait connu une série quasi 

. ntbles de celles dé Ut marine amé-i ininterrompue de malheurs . 
ricaine. Cela fera peut-être taire; La Uéfaite que nous avons subie 

Fortes attaques 
bolchevistes 
repoussées 

les gaullistes incorrigibles optimis-.en Malaisie et à Singapour, dit-il. \ r 
constitue la plus grande catattro- d a i l S l e r V O U D a F i 

U SLOVAQUIE 
collabore de son plein gré 

l'Allemagne 

!fe» qui rient à l'énoncé par le Haut' 
ICommandement allemand des per- 'pne militaire de rostre hietoir*. 
te» mariftmej c alliées ». Le Premier ministre souligna 

ensuite que les Anglais avaient tout 

UN DISCOURS DE MATAMORE "ut*nt dtntertt que le* Ara*ric» lna 

avec 
, Presbourg. 19. — « Nous collabo-
l ions avec T Allemagne de notre 
Iplein gre et en tenant compte dea 
intérêts supérieurs de la nat ion ». 

I a déclaré M. Sano Mach. ministre 
slovaque <!e l'Intérieur, dans un 
discours prononcé à Kcemgsberg 
i Slovaquie centrale*, i, l'occasion 

remise d'un drapeau à la 
?arde HUnka. 

G é n é r a l d e l ' A r m é e ^n* Ï S U a
B S 5 r a & i ^ " X ï l ^ condoléances du Maréchal I 

actes et ia nat ion al lemande nous | Bordeaux 19. — Immédiatemelnt ! 
• t a l i A n n o * t-ga.ement démontré avec p r e u v e s ! i n , o r m e „,„. l e p r t t e t r é g l o n l l d e 

I t a l i e n n e a U p p u i . que nous pouvons a v o i r | l a t r a g j q u e é p r e u v e subie par lai 
' • ' n f i a ' M * î n , e U < ^ 0 ^ 8 0 m m e » a U X | p o p u l a t i o n de Bordeaux et de sa 
•~?15*LA.i£f-XDFJ£ZLq,,e.r,iLU,S banlieue, le maréchal Péta in chef 

Un ingénieux distributeur de flammes sacrées, au pied des statuees. 
permet de remédier à la pénurie de cire blanche et. partant, de 
cierges, que les fidèles ont coutume de faire brûler dé font les saints 
qu'ils invoquent.particulièrement. Une pièce de monnaie introduite 
dans une fente correspondant à l'emplacement du cierge, établit 
le contact et l'ampoule s'allume pour un temps déterminé. Voici 
lun de ces appareils fonctionnant- au Sacré-Coeur à MONTMARTRE 

(Ph. S ipho) . 

AU PETIT PIED 

l in CPIII mot ri nrdrp - lutter •"'son.-, partie de l'Europe. Le bol 
" r h c v i s m e constitue le plus grand 

Les aviateurs a n g l o - américains 
emploient des méthodes de gangsters 

et s'en prennent aux petits enfants 

Qt«r(i«r Ctnsrsi du Fu«hr«r If. — 
L* Haut Commandement de» forces 
armées communique : 

e guerre i m . s s . b l e . ! , * - £ B ^ ~ . Ç • { . « £ £ 
contre le j a p o n d'Isieum. M» Sonet», soutenus «or de» 

J e me présente devant le Congrès Char» et do. avion, do aotaitio. ont 
fédéra', ajoute t-ù. pour lui dire que attaau* to* awattJono aUowando» aaorao 

Amsterdam. 19. — L agence R e u - : i a Grande-Bretagne fera la guerre u n . aorto «réparation d ortillorre II. 
ter annonce que M. Cmirchill a aux côtés des Etats-Unis et ce. con.len*. oto rooouaao. on centre «ttaoue» 
prononcé, devant le Congrès fédé fermement à la meilleure a c t i o n ! A u «our» de oo. opérations, lonnomi 
rai. un discours dans lequel i! a'.tratéoTioue de se* troune^. • oordu IS ch.rs rron que dans le 
souligne, e n guise dèxo7de . qu'il!8 . J T ? ™ « J t . ^ . f n ^ . « , „ „ « " c t e u r d m * m t m * * **W * 
était fier de cohstater que les E t a t a - L ^ . J S r » , - V l ^ . ™ i ~ „.,!Ta^î" 

Jtres. aériennes et navalea que l A n -
.gleterri' a maintenant concentrées 

= r | a la frontière orientale de l'Inde 
doivent assumer une grande partiel Berlin. 19 — Les batteries de ,a 
des opérations contre le Japon. .marine al lemande ont pilonné les 
C'est une dea possibilités de venir i fort ifications côtières des Soviet». 
au secours de la Chine, car « l'oc-lprès de Leningrad, 
troi J'une aide immédiate et ef l i - | piusieura casemates ont été <1é-
cace » à Tchoung King const i tue i irui tes et en outre, des ouvrages 
une des taches les plus urgentes du fortifiés ont été fortement endom-
mornent, tâche a laquelle les E t a t s - i m a g é s 
Urua et l'Angleterre dotvent s'atte-j D a n s l P Golfe de Finlande, les 
1er en commun. 

pont th* KouONsn. 

Le bombardement (*e Leningrad 

de l'Etat, a fait savoir à M. Saba-

; J l L j A i » U . idanger également pour la S l o v a - r
: e r w 1 T d l ^ b " e m 0 t l ? n e , , , l a ^ r ° " i l l • I L I • MTT^ 

USqU a la Victoire l i n a l e . » l q u i e « e , CJ „ „ u n ^ u r ^ ^ p o u r fonde ns te s se avec lesquelles; il a l l _ t r > n r n r , \ , T n o n r â f l r t m é ^ a n r m t ' c A A t - i . ' . . « « o « ^ « » , d e . b ^ l e 

Rome 19 - L. -13 mai le gênera! notre peuple lorsque ce danger i u r a a PP r ia la sang lante agression II M-1 U M fUUmUl ITU'iefl ^600177© iÇUr m / S G © D / U Q e m e n i l f a t a l e n ' 
. _ „ _ , . _ , _. -j.._.__-_ >L>^ ^«r.^u,,, .™,.^; ^ n i , i » n n „ „ . !sure toutes es familles douloureu-' ' & ' r v i . 

Rossi. chef dt ^étar major generaijete aéfmlt ivement conjuré. Q u i c o n - | « u r e t o u t e * l e s ramilles douloureu-

Méthode « Katyn • 

DISPARUS 

de l'armée ital ienne a adressé a que lutte contre l'Allemagne 
ses troupes un ordre du jour dans l en même temps contre lEurope et 
ieqtiel il déclare que. sur ordre dujpar le fait même contre les princi-
Duce. la Ire a imée italienne avai t ipes de la civil isation occidentale, i 
cessé '.e combat S'il existe une chose plus scanda 

Après une lutte surhumaine, pour leuse que le massacre de « Ka-
suit-ii. tous ceux qui avaient sur-ltvn ». s terminé M. Mach c e s t bien 
vécu aux nombreuses oatailles et l i 'omance avec ceux qui l'ont cora 
qui avaient toujours sauvé i n o n - mis. 
neur des armes ita:iennes. ont du, J l t u 
céder devant ia supériorité maté
rielle écrasante de l'ennemi. 

Nos troupes ajoute W général. 
n o n t pas été vaincues par i è n n e 
ml. mai s bien par la fatalité. 

Avant d'obéir aux ordres du Duce. 
le maréchal Messe, a adresse â te* 
;rn'i; s le message suivant : « Au 
mome.rt où _ 
s ipérionté de 

d e ^ r é r e ' . o ^ e . é t e ' Œ g E r t e u x ! « . - P P « n d a Anitara que quatre 
7e remercie les chefs c e s troupes ; ; «8enieurs américains ont disparu 
•ahlrTnes et alfemÔndes et i e m , ™ U. R. S S sans laisser de traces, 

exprime ma vive reconnaisaance.jLea autorités américaines ont de-
rV. ^Urrihât. honViniiM livré» nar mande a Moscou de» éclaircisse-

uf p « m i e ? é U a S om. a " S n ï ï h e n t s a i ' 8 U j e t d U T V C , M ""î" 
^ n f A i i é i o r d é r combative et la t r e Personnes, mais le Kremlin pré-
ïïiÏÏÏÎÎ d « s o l d a i aUemandi e t ! ^ n d ignorer « qu'elles sont deve-
^ ' Z s v ^ s ' t f v i e Vrrrmortelle i ' l u e s - L'ambassadeur américain en 
v f J l " a n J r n . ™ i f i m m o r t e U e ' u . R S. S. a été invité a ne pas 

Apres a™"r rendu hommage â poursuivre ses investigations e n 
f ,,, s«°s. rr.mrt- .,Tr i» fmnt *«e d e retrouver les mgénieurs 

« î ^ x . i ? i u ?Pli
to™}?,J™L}Lll™lU qui é U i e n t des agent* nazis et 

avaient vendu à l'ennemi des se
crets mil i taires ». 

sèment éprouvées de son affectueu
se sollicitude. 

Berlin. 19. — Les Anglo-Ameri- joie 
cains oni donné à la guerre 

batteries côtières de l'armée ont -n-
l f . Churchill a poursuivi en di- |cendie un grand transport ennemi 

sant que la défaite du Japon ne, * • • 
signifierait pas celle de l'Allema
gne alors que si l'on 
cependant à vaincre le 

du Japon en résulterait 
ent 

Cela ne signifie cependant pas. 

lo-Ameri- Joie pour ces enfante. Ceux qui..l'Europe. A Berlin on est plu» ^ 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
;e a é r i e n - m a i g r e le bombardement de leur,Jamais convaincu que cette m e t h o - . S ^ . f / f™ l u . ^ ^ n H . * A U V S Î . 

i suera»-1 _ _ . 

JKcT'ta1 Le Fuehrer a reçu 
la Présidente des Lottas 

finlandaises 

LE PROBLÈME DU SUD-EST 
r . a .oaxons rraicuies. i^es mani i e s ia t ions M , n , , , _ h i l , H i . u ™ . „ . „ ! , . „„•»- «mouvement des femmes tinlandai 

r i ' D f l P C r a l CCT r n i r n i T i n i l l i f (grand nombre, par lesquels des cen-;enfants innocents. qui se sont déroulées dans les g r a n - l . **• V n u r S n i ' , ' o*01.»1" ensuite Q t i e n ! s e 5 ) n u j s e ( , , , „ „ actuellement en 
L l l n u r c c n C o l V U n i / I l l U n n c tainea de pet i ts enfants ont été; L'application du paragraphe !08 des villes i tal iennes. 1 unanimité d e ' 1 9 4 , 2 l e s E ' a t s - u n i s ont repris ,a Allemagne où ele a été invitée par 

D I B i » r i r C D D C t u é s - estropies ou cruellement blés- du code civil italien, prévoit le ju- la population, la résolution inebran- * responsabilité principale » de JaiMa<1_ scheltz-Klink, chefta ine na-
"AK LA s j U t K K t ses dans des villes italiennes. A gement de criminels pour les avia- lable des dirigeant» et le ton de la ' , , " " ' " , . . , , ? £ I" g}i"n C*»nl , jtionale des femmes al lemandes. A 

Kiel. des stylos, des p o r t e - m m e s . t e u r s anglo-américains. Cette pro- presse, témoignent de la rés i s tance i„„2 , „ ? " , , « q , „ s „ „ „ , , ° e „ „ „ ! ' o c c a s i o n de cette visite, le Fiiehrer 
Berlin. 19. — Interrogé par nnides poupées, des lampes de poene position du « Popolo d'Itaha » a des nerfs italiens. •S?r!r..JÎ^ î»r^. ,Mnîî . q a remis â Mad. Luukkonen l'étoile 

journaliste, le I> Paul Schmidt . lrempm, d e mai ières explosives, ont . « ' V ™ * favorablement accueillie en , Seni ' is le début de son a l l i a n c e l d e l o r d r e d e ' A i * l e A » " n a n d en 
chef de la section de presse au m i - i é t e dissémine» dans les rues, les J t a l l e ; Personne ne pourra contes- » s i i j . mhiéù*rtmt n»* iaveV 'es E t m v U n f s D V i s a M l n o m m a g e a l a contribution magni -
nistére des Affaires étrangères. a i , a r d i n ï w . u r l e s p l a c e s publiques. , e r d ailleurs la justification d u n e L e s « n i l K S » • n e s u e r v o l P U !KLe*L._'e? F.*ï£!llL P. -~ . . -?Mf ioue ?pportee par le mouvement 

" • ' d e s femme» finlandaises dan» la 
lutte commune contre le bolche-
visme 

Le Fuehrer s è s t entretenu lon-

dcclaré qu'un problème du sud-estij i S ' a g i l d e ces menus objets qui Pareille exaspération. 
européen ne pouvait se po»er que font la Joie de» pet.ts garçon» et 

par suite de 1 écrasante: u n ( l a i a g a r î i » r r a r » » « l n * mesure ou les peuples de 'pe , t j t e s fuies de 6 à 12 ans et qu'ils 
le l'ennemi, ia p r e m i è r e ; » * 1 1 » i a * S » e r O C i r t t C C * cet espace sont disposes a organiser ,ramassent sans réfléchir Une sim-

»t à mettre toute» leurs forces a u | p J f pression »ur le stvlo un sim-
service de la guerre. p l e t o u r d e v l s a u porte-mines, une 

Toutes lea autres quest ions per
dantes entre les pays du sud-est de 
l'Europe, a soul igné le r> Schmidt , 
sont purement d'ordre secondaire. 

Une guerre des nerfs 
vouée à l'échec 

à bombarder Rome 
Churchill, i Angleterre 
pour "» qui concerne tes pertes an 

; t onnas» marchand, la double de 
19. - L'agence Reuter ••M*» • » * • * " • r • * e«a«»-Unt8. Lisbonne , . 

communique : Interrogé aux C o m - i m f e , - " 0 1 5 ^ P ? " ^ 0 1 ! , ? ' " ' j T ™ , ' | g t i ement et amicalement avec Mme 
munes pour savoir si la R. A. P• iaméfôrattan darui 1 efficacitT^de L u u k o o n m a " s u j e t d c l ' a « i v i t é de 

,ma- Berlin. 19. — Pour le moment, avait reçu l'ordre de ne pas bom-l JL*'„?f ' d fit, ,' • ' "l l 'orfaunaat lon • Lotta Svaerd » et 
g l de la l a ^ p e d é P p o S é f raÏÏST- " M » » est soumise à une guerre uardér Rome le sous-secretaire de X s - n u r T ™ V™ rafeniie^ 1 S ! ï i ^ ï ï ï L " . % ™ a u x l r a v m u x 

ment en morts et en s o u f f r a n c e s ^ e s nerfs très intense. A Berlin, on l.Air. le capitaine Balfour. a d e c l a - i t o u t c f o i s l î l c ieniable. se " « n - i - . . ! d « femmes t Lotta» 
terribles ce qui ne devrait être que ?st d avi* que le but poursuivi par n qu'il n exiïtait aucune assurance ; t e r M Churchill, que la 

les Anglo-Américains en agissant in accord d aucune sorte s u p p o s a n t ' aoue-marln 
Lit Fuehrer rappela à ce sujet 

. . . resta t ou l eurs , la péril i q u i ! a v a i t p u • * rendre compte per
de la «orte. est aussi évident que au bombardement de la capitalel ia plut grand auauai sant M «J e # » i | Sonne ' :ement de l'action bienfai 

_. i l v a t o e o n n i a "- santé des « Lottas » à l 'amère du 

tunisien, ainsi qu'aux survivants 
qui luttèrent jusqu'à la dernière 
cartouche pour i honneur de leurs 
drapeaux, l'ordre du Jour déclare 
encore que le sacrifice de tous cesf 
soldats ne sera pas inutile et qu'il 
servira d'exemple à toute l'armée. I 

e En ce* moments pénibles con-l 
clut le général, il n'y a pas de limi-| 
te» aux devoirs de chacun. Aujour
d'hui il n'existe qu'un seul mot 
d'ordr? : tremper les volonté» et 
lutter, avec une foi inébranlable 
jusqu' i la victoire finale. » 

LITVINOFF NE REVIENDRAIT 
PLUS A WASHINGTON 

Le Chili a rompu 
avec la France, 

la Hongrie 
et la Roumanie 

Buenos-Aire» 1». — Une commu-
ncation officielle de Sant iago an-

inonce que le gouvernement chil ien 
! a rompu le» relations diplomatique» 

Stockholm. 19. — Selon le c o r r e x - ' a v e c i a France la Hongrie et 1* 
pondant du « Stockholm» Tidnln-1 Roumanie. 
gen » à Washington, on doute dans « ia . — -
le» milieux diplomatiques de la ca-
pitale américaine que Litvinoff .jSéjgjc, . s e c r è t e aUX U N M H U K S 
ambassadeur de 1 Union Soviéti
que revienne aux Etats-Unis. i Amsterdam. 1 «. — Selon Reuter. 

On sai t que Litvinoff a èié rao- l la Chambre des Communes s est 
pelé à Moscou, peu après le début 'reunie en séance secrète, pour en-
du conflit avec les amigre» polona,» I tendre une déclaration de M. Eden. 
de Londre». mlniatre dea Affaire» étrangère». 

du 

M. HOLMA, depuis 30 an* ministre de Finlande en France, qui 
vient d'être nommé au Vatican, a reçu des main.- du Maréchal dé 
France. Chef de l'Etat, en présence du Président LAVAL. Chef du 
Gouvernement, la plaque de Grand Officier dé la Légion d'Honneur. 
Après avoir été décoré. M. Hoima remercié le Maréchal. 

(Ph. B e l g a p r e » ) , 

ia méthode est discutable. Les An- nal ienne. L* capitaine Balfour a i i~Anahllarrâ'7t ^ësn i ta t s -UnlV' [s*nte des « Lot las » à l'arrière du 
g.o-Ameriçaina aimeraient, décla- précisé que. tout au contraire, com-i L'Angleterre mène également i , , f r o n t f inlandais lors de la visite 
rent les milieux politiques berli-ime cela a été d'ailleurs dit à piu-lgrande offensive a c n e n n e contreI* 1 , . , * u ° r a n d Quartier gène-
nois. tirer le maximum de profit : sieurs reprises, ies Alliés n'hésite-1 l 'Allemagne offensive qui est p u i s - , I a l i m l a n d a i » - .» ' o c 9 a * l o n

w
 d l 

de leur succès en Tunisie . Sachant Paient pas à bombarder Rome si > l « a m m e n t appuyée par l ' a v i a t i o n l 7 5 e
K

a n n ! v e r s a l r e d u M a r é c n a l Man 
que le peuple italien »e »ent atta- icours de» opération» rendait la 'américaine. " K™-?xm • . . . . . . . 
che par toute» les fibres de «pniChose nécessaire et utile. , On est d'avis différents quant iL . lv î ,^*", 1 . a i . l s l " " L * ' V . 1 . ^ 1 ' ' , , ? * " , 
être à la terre africaine, les Anglo-' S S voir si la puissance aérienne « e r i ' i ' f ^ . ^ - ' S . ? . 5 Lr^SÎ 
Américains escomptaient que 1 ] i 1 r lll A_' T ° " . ' . . . . 1 ™ 
perte de la Tunis ie porterait un !gne ou l'Italie. ;SOL.igna ia dest inée commune des 
coup terrible au moral de l'Italie ITC rUÇCmClTTC F R I N T A K J R « L'expérience e n vaut la p e i n e . j P * ^ ' " , . , a , ' ' e , " a n

t
a

r . f i J , m , ' ? J ! d l 1 î 
Leur espoir a été déçu. " ^ f lAMlrT-r i13 rr sJUIVAU r 1 t l d f c I a r l fî Churchill, d'autant p l u » : d a n s lH l l t e c o n l r * l e botohevisme 
Aussi essaient- iU maintenant nrupr flIlT IVCC U C D r T a l i l D C C ' q u ' e l l e n'exclut pas les autres m e - i e t rappela particulièrement la com-

d a t t e i n d r e leur but en déchaînant o U M ^ U t Utô N U U J I A I K f c d l s u r e s Detoute façon precisa-t-il. i a ; m u n a u t e d a c t ' o n <le» femme» aile-
sur l'Italie une formidable guerre' o f t i n r r»r i » » u o i r . » r » » a « s ! i e n t a t . v e ne pourra paa noua f a i r e " n a n d < ' * e t fmlandaiae». 
des nerfs mais ici encore, leur ten- fl LA oOLOfc U t L ANGLETERREIdu t o n » j * ^ * 
tatlve n'a donné aucun résultat. A ce propos, le Premier minis-1 J . . Ctnatiarat* J o e » n c t]» mtrr 

Ils ne font rien d'autre que d e s - Berlin. 1». — M. Kingsley Wood.i 're anglais déclara encore que l o r s l 0 t ï J y B » m , « i l n e » g c u » *K taci 
•ayer d'exploiter le» succès rempor- chancel ier du Trésor britannique a des récentes attaques contre desi y i chv 1» — Par un texte paru 
tés après trou ans de combats déclaré à la Chambre des Comniu-jbarrages al lemands, huit dea dix j a u « j o u r n a l Off ic ie l» , les traite-
aoharnés en Afrique du Nord, de n e s q u e ! e s t r o u p e , françaises com-!néuf bombardier? assaillant» a v a : é n t l m f n , s d t i personnel des syndicats 
façon a faire a p p a r a î t r e . c o m m e battant aux côtés des Anglo-Améri- p t é aoattua. ; des gens de mer et des garde» mr»i-
lnutilea de nouveaux effort» de , ; , ; „ étaient financée» par les Bri-! « W'1"» somme» tous daccord. dit- , t a « s o n l f l x é é e o m m e s u i t à n a r . 

| ' • " " ' " ' • " nirfinn.dL r eHri!," n o l ^ n n . "nllïïîSuT ' " d « l n J«U>ïie'- 1 8 4 » • 
"' i *- ' — - — iaenenne » doit, dé» que possible.' „ , . _ , . v . _ . - . J - —__ . « .« , 

U A D T n c u i l i i l l t D i V M n m . I A B e r i n o n ' * ' d " V U I ( , u ' c ' s t l à ! « r e mise en ligne contre le Japon.' .•f*™™~?,JÏÏL*iJÏZ? • .« . £ 
MORT DE I n ^ A l E R A Y W O N D 'reconnaître ouvertement que le» Lé problème le plus difficile é » t i f ' ' « , P r m c l P a l , x V ° ^ c l * T - . i î î ^ 

_ '-'" ' - - • « Français combattant du coté des l'utilisation des force» eu égard à|f*! ^ i I e . c l a M e : l s 9 W • * c 'aa»e : 
POINCARE ! Allié» ne const i tuent qu une légion l'activité de» submersible» e n n é - ! 1 4 * w

J
l r a n c * , . . . 

v u t v m u , 'étrangère britannique n'ayant ab-imi». ri eat par conséquent nécessa i - i , 8 > ' n d S , : ^ , l r ï « c l * * ? ' 1 J l " T 0 0 , • 
Pari*. IS — Mme Raymond Poln- 'solument aucun droit »ur l'or voie1™, conclut M Churchill , que n o u » i « : 12.100 fr ; 3e 11.900 ; 4e classe 

caré. veuve de l'ancien Président à «on pay». On fait remarquer éga- lnou» concert ions le plu» «ouvwitlet stagiaire : 11.100 franc». 
de la République, est décédée ce lement que les émigrés de Londre» possible, afin d'établir le» mellleu- Garde» maritime» principaux : 
mat in dans son hôtel de la rue «ont «ou» l'entière dépendance dés i res perspective» en vue de l'actIon114000 fr ; Ire claase : 11.000 tr ; 
Marbeau {commettant» londoniens. 'dé nos force» armées. » l ï e claaee et stagiaires : 1.000 fr. 
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